A R R E s T 

DE  LA  COUR 

DU  PARLE 

QUI  condamne  BENOIT  B ARD^  a être  pendu  & 
étranglé , jufqu  à ce  que  mort  s enfaive  , par  lExé- 
cuteur  de  la  Haute-Jujllce , à une  potence  qui  pour 
cet  effet  fera  plantée  dans  la  place  publique  des 
Taules  de  la  ville  de  Riom,  pour  avoir  violé  la 
nommée  Jeanne  Delafe , dans  un  pacage  où  elle 
gardoit  les  bejliaux. 

extrait  des  registres  du  parlement. 

Du  dix'Ticuf  Avril  mil  fept  cefit  quatrç-vingt, 

VU  par  la  Cour  le  procès  criminel  encom- 
mencé  en  la  Juftice  d’Auzon  , à la  requête  du 
Procureur  Fifcal  en  icelle , continué , fait  ÔC  parfait 
par  le  Lieutenant  Criminel  en  la  Sénéchauffée  de 
Riom , à la  requête  du  Subftitut  du  Procureur 
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Général  du  Roi  audit  Siège  , denftandeur  6c  accu- 
fateur,  contre  Benoît  Bard,  fils  de  Pierre , Labou- 
reur, habitant  du  village  de  Drain  , paroifle  de 
Chanapagnat-le-Vieux , défendeur  & accufé  , pri- 
fonnier  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  à 
Paris , appellant  de  la  Sentence  rendue  fur  ledit 
procès  le  1 5 Janvier  1780,  par  laquelle  ledit  Benoît 
Bard  a été  déclaré  duement  atteint  & convaincu 
d'avoir  , le  4 du  mois  de  Juin  de  Tannée  derniere  , 
de  deffein  prémédité  , violé  la  nommée  Jeanne 
Delafle  dans  un  pacage  où  elle  gardoit  les  bediaux; 
pour  réparation  de  quoi  ledit  Benoît  Bard  a été 
condamné  à erre  pendu  & étranglé  julqu'à  ce  que 
mort  senfuive  , par  TExécuteur  de  la  Hauîe-Juftice , 
à une  potence  qui  feroit  à cet  effet  plantée  en  la 
Place  publique  des  Taulles  de  ladite  Ville,  pour 
fon  côrps  mort  y demeurer  expofé  pendant  deux 
heures , 6c  être  erifuite  porté  aux  fourches  patibu- 
laires ; tous  6c  un  chacun  les  biens  dudit  Benoît 
Bard  ont  été  déclarés  acquis  6c  confifqués  au  profit 
de  qui  il  appartiendroit , fur  iceux  préalablement 
pris  la  fomme  de  cent  livres  d amende  envers  le 
Roi , au  cas  que  confifcation  n’ait  lieu  au  profit 
de  Sa  Majefté.  Oui  ôc  interrogé  en  la  Cour  ledit 
Benoît  Bard  fils  fur  fes  caufes  dappel  6c  cas  à ki 
irapofés  : Tout  confidéré. 

LA  COUR  dît  qu^'il  a été  bien  jugé  par  le 
Lieutenant  Criminel  de  la  Sénéchauffée  de  Riom , 
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ïnal  & fans  grîefs  appelle  par  ledit  Benoît  Bard,  & 
ramendera.  Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi,  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé, 
publié  & affiché , tant  dans  la  ville  de  Riom  êc 
lieux  circonvoifins , que  dans  la  ville,  fauxbourgs 
& banlieue  de  Paris , & par-tout  où  befoin  fera  ; 
& , pour  le  faire  mettre  à exécution,  renvoie  ledit 
Benoît  Bard  prifonnier  pardevant  le  Lieutenant 
Criminel  en  ladite  Sénéchauffée  de  Riom.  Fait  en 
Parlement  le  dix  neuf  Avril  mil  fept  cent  quatre- 
vingt.  Collationné  Nourichel. 
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A P A^RI  S , chez  P.  G.  S I M O N,  Imprimeur  du  Parlement  ^ 
rue  Mignon  Saint  André-des-Ares  ^ 1780. 


